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CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE A L'UN.IA'VERS.

Rome, S janvier 1847.
Il M'a été impossiblc île vous écrire depuis le 1 S décembre, mais le Dia-

rio vous a apporté les nouvelles les plus inporianîtes, et vos lecteurs ont put
suivre sans interruption (tut ce qui s'est passé depuis trois semaines. -Les
grandes soclentés religieuses, les utiles réformes dans 'Etat, les nouvelles
manifestatior.s popuilnires, tels sont les faits principaux qui ont marqué le pas-
sage dle l'année qui finit à l'année qui commence. Le Pontife et son peuple,
uiis comme une fanille aniiique,se sont retrouvés dans le temple du Seigneur,
et le Prêtre-Roi est monté à l'nuel pour offrir au Dieu des nations le sacri-
fice d'expiation et de saIlut. Quelle joie on éprouve en entendant cette messe
do nuit, chantée par le Pape. en présence des précieux débris le la sainte
créche ! L'antique et gracieuse basilique de Sainte-Marie-Majeure étincelle
de lumières disposécs, avec art, la foule se presse de toutes parts et salue le
-Rédempteur qui vient de niître pour sauver tous les hommes ! Ici ce n'est
plus la prière de supplication, c'est l'hymne d'action de grâces, la scène su-
blimne qui unit l'Eglise militante à l'Eglise triomphante. La solennité du jour
de Noil à Saint-Pierre n'était pas moins imposante.

Qtelquc4 jours auparavant, le jour de Sainit-Jean-l'Evangéliste, plus de
douze cents per5onnes s'étaient réunies sur la place du Peuple, et après avoir
traversé le Corso dans toute sa longueur, musique en tête, s'étaient rendues
sur la place du Quirinal, déjà couverte de peuple, pour célébrer la féte dît
Saint-Père. Fait homo miss-us a Dco cui nomen crat ao.'NErrs. Pie IX

parut à h grande /oggioe d'où il donna sa bénédiction à ses fidèles enfans.
Une voix s'*é!ca dt milieu de la foule s'écria : Beatissimo Padre, regnofe-
lice! Le Pape lentendit, et leva les yeux et les mains au ciel, il répondit

par ce signe que c'était de là qu'il attendait le triomphe et les bénédictions
de son reenc.

Le premier jour de lan, tout le peuple s'est porté de nouveau aprèsga
messe sur cette inème place do Quirinal déjà illustrée par tant de manifes-
tations semblables, pour renouveler au Saint-Père les sentimens de dévoue-
ruent, de fidélité et te.pérancc qui remplissent toits les cSurs. il avait plu
dans la matinée, mais le soleil se montra alors. Après avoir donné sa bé-
nédiction, le Pape resta sur la loggia entouré de toute sa cour, et un sonnet
en son honneur fut citanté par un chSur immense. La pluie ayant recoin-
mencé, le Saint-Père se fit apporter son chapeau, se couvrit, et d'un geste
plein dle bouté, il invita la cour et le peuple à en faire autant. Il semilait
heureux, et soit gracieux sourire exprimnait la joie pleine die sérénité avec la:-
quelle son cSur acceptait l'e:xpression spontanée des senitirner.s de ses su-
jets.

Le même jour, le corps diploiatique-et les autorités tant religieuses que
civiles ont été admises à présenter leurs félicitaions à Sa Sainteté. Le soir,
titi grand concert a été donné au palais dt Capitole cri l'honneur di Pape.
Plus île deux mille personnes remplissaiet la salle, où un choeur conposé
le deux cents chanteurs,artistes oui amateurs a exécuté une cantate comipo-

sée par Rossini, pour célébrer les triomphes die Pie IX.
rot le iionde est plein de joie et d'espérance. Les démonstrations dont

je viens de vous e:iretenir ra ppellent les beaux, jours de Pamnist:e. Les
intentions du Saint-Père, la sagesse le ses vtes, sa prudence consommée, et
les réformes qu'il vient d'opérer dans la justice criminelle ont resserré enco-
rc les liens qui l'unissent si étroitement à son peuple.

Il y avait à Rote -trois tribunnux qui jugeaient les nffuires criminelles, à
savoir, le tribunal del Goecn,îo, présidé par le gouverneur; celui dii Capitole.
présidé par le sénateur, et celui le la Chambre apostolique, appelé le tribu-
.nal de l'A. C. Le tribunal tit Capitole n'avnit de juridiction que sur le Ro-
mains. Les deux autres jugeaient indistinctement tous les sujets îles Etats
pontificaux.

Les lenteurs dle la justice et les complications interminables qui résultaient
de ces trois juridictions ont enggóPie IX à les réunir en titi seul tribunal
présidé par le goiverneur, et d'où il sera possible d'appeler ait tribunal le la
consulle. Cette mesure,, sanctionnée par l'approbation générale, a l'immen-
se avantage île simplifier l'administiation de la justice et île faire même une
économie, malgré uno très.notable augmenitation île traitement en faveumr les
mîîaîgistrats qui composent le nouveau tribunal. Il a parti aussi le 3 dle ce monis
titi édit qui défend l'exportation des grains, à r.-'ison des désastres causés par
'itmondation du Tibre.

.Jetons maintenant un regard et, arriéle et reniercions Diet dles grandes

choses qui se sont accomplies dans la dernière moitié de l'année qui vient
dle finir. Les ennemis 'de P12glise alflrmaient que la papauté était descen- 1
dite dans la- tombe, que le bruit des tempétes politiques, que les intérêts ma-
tériels lui dominent le inonde, que la sagesse de la philosophie moderne
avaient pour jaiais étouffé la voix débile du Vatican. .Cependant, un pon-
tife nouveau s'est assis sur la chaire le Pierre, et après quelques jours d'at-
tente, les peuples entendent sa parole et s'émeuvent. Pie IX écrit quelques
lignes à ses sujets, et des hommes qui menaçaient l'autel et le trône sont sai-
sis d'admiration et de respect. Ils s'étonnent de retrouver dans leur cœur
les sentimens de dévouement des premiers chrétiens pour leurs pontifes. Le
bruit s'en répand au foin, la presse d'Angleterre, île Russie, d'Allernagne,
d'Espagne, d'A mérique, de Turquie et de tous les pays du monde, salue Pie
IX et reconnaît avec la presse française que la pepauté est toujours la pre-
mière puissance du inonde !

Comment s'expliquer ces hommages inespérés'? La voix du progrès mo-
déré et compatible avec les institutions du pays, dans laq'uelle est entré le
gouvernement romain, vient île faire sans aucun doute beaucoup d'amis au
Saint-Siége, et ce qui prouve l'erreur du parti qui a combattu l'amnistie, c'est
que cet acte a ramené vers Rome les regards et l'intérêt de toutes les na-
tions. Toutefois, si les actes temporels du Pape peuvent exercer ttte grande
influence religieuse dans l'univers, il sullit de se demander si le monde eût
fait la méine attention à des actes identiques émanés du grand-duc de Tos-
cane ou de tout autre puissance italienne pour voir à l'instant qu'il s'agit de
lotit autre chose ici que de la simple politique.

L'amnistie a rappelé au ionde cette grande puissance de la papauté, et le
inonde a Pinstinct le la nécessité de ce pouvoir. Qu'on ,oit juif, turc, pro-
testant, russe oit quoi qne ce suit, on cherche une autorité commune qui relie
les hommes entre eux en les unissant à Dieu. On peut se tromper sur les
caractères. sur la nature, sur la forme de cette autorité, mais tout homme en
a besoin, et si son âme est bleve, elle n'a.de repos qu'après avoir .trouvé ce
lien merveilleux qui lui donne sa place dans le majesteumx édifice que Dieu
bàtit dans le toms pour l'éternité. Pourquoi la papauté est-elle si grande ?
C'est qu'elle a été établie par Jésus-Christ pour être le centre et le règne
visible d'une communion universelle, et qu'elle répond par cela même aux
tendances élevées, aux instincts religieux de l'humanité. Elle apparaît à
toute imagination pure comme le type de l'ordre et de l'harmonie qui cons-
titîtent la société spirituelle. C'est ce qui explique l'efTet magique du nom
le Rome, et voilà pourquoi, si loin qu'il retentisse, il remplit les cœurs d'unce
salutaire et puissante émotion.

Je tne finirai pias sans déclarer qu'afin d'éviter toute confusion entre mes
let:res et celles que vous pouvez recevoir de Roine par divers personnes, je
signerai désormais des deux initiales suivantes.

P.P.
-o--

Une condition médiocre est la plus heureuse de toutes, parce qu'on1
y vit libre et.tranqtuille, N.

B U L L E T T N..
Sermeni des prêtres de Varsovie.-A o d'\n confcsseur de lafoi.-p¿ti-

tion de 7eépiscopat irlandais.-Eglises consacrées et bénies en Hollande.
-Radicalisme de Berne.-Dern ier appel d'O' Connell à la chambre de;
communes.-Le jeune Daniel O'Connell membre de Dundalk.

Aujourd'hui, à cause des offices de la SEMAINE-SAINTE,nous ne don-
nons qu'une demi-feuille.

-Nos lecteurs ne seront pas fâchés de connaître les ternies de Pin-

fâme serment que lempereur Nicolas exige îles prêtres ordonnés-à l'a-
cadémie de Varsovie. En voici la teneur :

" Je, soussigné, promets et jure devant Dieu tout-puissant, unique
dans la très-sainte Trinité, que je désire et que je m'cngage à servir
fidlemnont et sincèrement, et à être obéissant en tout à S. M. T., mon
réel, légitime et le plus miséricordieux maître, l'empereur Nicolas
Pawlowiez, autocrate de toutes les Russies, et à S. A. I. le successeur
du trône de toutes les Russics, S. G. 1. le grand-duc Alexanidre-Nica
lase wicz.


